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Entretien Camille Calvier
 et Simon Legros

L es Égyptiens de l’Antiquité 
avaient l’électricité, selon 
les récents propos du chan-
teur Gims. Des thèses com-
plotistes de ce genre, ça fait 

plus de 15 ans que Rudy Reich-
stadt les combat à la tête de Cons-
piracy Watch, la plateforme en li-
gne de debunkage des théories du 
complot qu’il a fondée en 2007.

Un travail “ingrat” mais utile, qui 
a toutefois un prix. Dans son der-
nier ouvrage, Au cœur du complot, 
paru le 12 avril dernier, le polito-
logue de formation raconte le har-
cèlement et les calomnies inces-
santes qu’il subit sur les réseaux 
sociaux. Parce que dénoncer les 
théories du complot et ceux qui 
les diffusent fait systématique-
ment de vous une cible.

Vous racontez être victime d’une im-
mense campagne de calomnies. Com-
ment gère-t-on un tel déferlement ?
En essayant de ne pas se laisser mi-
ner par cette violence, en se proté-
geant et en essayant de ne pas pas-
ser la journée sur les réseaux so-
ciaux. Il faut fuir absolument l’idée 
que les réseaux sociaux sont un tri-
bunal auquel on doit rendre des 
comptes. Écrire est également une 
bonne réaction, car cela permet de 
décrire et d’analyser ce déferle-
ment. Mon livre pourra d’ailleurs 
peut-être servir de vade-mecum à 
ceux qui sont aujourd’hui exposés 
à ce harcèlement et à ceux qui 
pourraient l’être à l’avenir. Car c’est 
quelque chose de pénible à vivre.

Se murer dans le silence face à ces at-
taques serait une erreur ?
S’il ne faut surtout pas chercher à 
se justifier auprès de la meute des 
complotistes, je pense qu’il faut 
malgré tout répondre. Il faut ré-
pondre en occupant l’espace, en 
donnant sa version, en expliquant 
ce à quoi on est confronté. Cela suf-
fira pour les gens de bonne foi. En 
ce qui concerne les gens de mau-
vaise foi ou les gens obstinés, qui 
sont dans une sorte de rage venge-
resse, on ne les convaincra pas. 

Mais ce n’est de toute façon pas 
pour eux qu’on s’exprime directe-
ment.

Pourquoi êtes-vous à ce point visé par 
les complotistes ?
J’anime un média (Conspiracy 
Watch, NdlR) qui est sans doute la 
menace la plus directe sur leurs ac-
tivités, parce que nous les mettons 
à jour. Je crois que l’intensité de 
leurs attaques renseigne sur la qua-
lité et l’efficacité de notre travail 
car il n’y a pas de correspondance 
possible entre ce que nous produi-
sons et la virulence que nous subis-
sons en retour. Contrairement aux 
complotistes, nous ne lançons 
aucune campagne de diffamation 
sur qui que ce soit, on ne fait pas 
des listes de gens à harceler, on 
n’envoie pas des menaces de mort. 
On fait un travail assez ingrat, do-
cumenté, précis, sourcé et c’est ça 
qui les rend fous. Je me demande 
aussi si notre modération ne les ex-
cite pas encore davantage.

À quel point votre travail est-il néces-
saire ? Quelle est votre démarche ?
Je crois qu’il est utile parce que 
nous recevons très souvent des 
messages de gens qui disent à quel 
point notre travail leur a servi. Il est 
nécessaire à un moment où ces 
choses-là sont sorties du ghetto in-
formationnel dans lequel elles ont 
été confinées pendant très long-
temps. Il y a toujours eu des gens 
qui fantasment sur des complots 
imaginaires, mais ces deux derniè-
res décennies, le contexte techno-
logique a changé la donne et a 
laissé une chance historique à ces 
théories de nous influencer, plus 
qu’auparavant. On peut déjà en 
partie mesurer les effets de cet ima-
ginaire complotiste sur la démocra-
tie : c’est par exemple la montée du 
populisme, la montée de la dé-
fiance des institutions démocrati-
ques… Si le complotisme est sou-
vent envisagé, à raison, comme le 
symptôme d’une défiance à l’égard 
des institutions, c’est aussi un 
agent actif de cette crise de con-
fiance. On sait qu’il y a un lien en-
tre le fait d’adhérer à des théories 
du complot et le fait de penser que 

ce n’est pas si important de vivre 
en démocratie. L’enjeu pour nous 
est de faire en sorte que ces cho-
ses-là ne débordent pas.

Que se passerait-il si on ne le faisait 
pas ? La démocratie serait-elle en 
danger ?
Ce dont je suis à peu près con-
vaincu, c’est qu’en France, le débat 
autour de la question des théories 
du complot est plus mûr que dans 
d’autres pays francophones, ou que 
dans d’autres pays comparables à la 
France. En Allemagne, par exem-
ple, des structures comme la nôtre 
sont beaucoup plus récentes. Je le 
vois en lisant la presse étrangère, le 
niveau de prise de conscience sur le 
complotisme dans la sphère mé-
diatique n’est pas aussi élevé qu’en 
France et je pense que c’est parce 
qu’on y a contribué.

Qui sont les complotistes ? Comment 
devient-on complotiste “profession-
nel”, soit un de vos détracteurs en 
somme ?
On devient complotiste par des 
chemins très différents. Ça peut 
être par motivation narcissique : 
soutenir une théorie du complot 
vous rend intéressant, ça vous 
donne l’illusion de participer à 
quelque chose d’héroïque. Vous 
êtes seul contre tous ceux qui n’ont 
pas compris et vous vous sentez 
plus clairvoyant et malin que les 
autres. Il y a aussi ceux qui tombent 
là-dedans par détresse psychologi-
que. La réalité percute leur vision 
du monde et ils ne parviennent pas 
à la supporter, donc ils la fuient par 
la croyance complotiste. Le mode 
d’emploi pour les “profession-
nels” ? Je crois que les motivations 
sont inextricablement à la fois poli-
tico-idéologiques, parfois pécuniai-
res, et puis psychologiques. Quel-
qu’un comme Alex Jones aux États-
Unis, qui s’est taillé un empire de la 
désinformation complotiste sur In-
ternet, pèse des dizaines de mil-
lions de dollars de chiffre d’affaires 
par an. Au départ, il a une faille 
psychologique, puis une affinité 
politique à l’extrême droite. C’est 
ensuite devenu un business pour 
lui. Je pense que tout ça est présent 

“Le complotisme a colonisé
le débat démocratique 
comme jamais auparavant”
■ Rudy Reichstadt est 
le directeur de Conspiracy 
Watch, une plateforme 
en ligne de debunkage des 
théories du complot fondée 
en 2007. Il vient de publier 
“Au cœur du complot”, 
ouvrage dans lequel il 
raconte le harcèlement qu’il 
subit sur les réseaux sociaux.

“Au cœur du complot”, de Rudy 
Reichstadt, Grasset, 15 euros.
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L’attaque du Capitole fut une des illustrations des conséquences des théories du complot dans nos sociétés. affirme Rudy Reichstadt.
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dans des dosages différents selon 
les personnes considérées et selon 
les moments considérés.

Quel est le public cible de ces théo-
ries ?
Les grandes variables socio-écono-
miques et démographiques, on les 
connaît. On sait que globalement – 
car il y a toujours un contre-exem-
ple – les personnes moins diplô-
mées, qui ont un niveau de vie 
moins élevé, les sympathisants de 
causes extrémistes, ceux qui pen-
sent avoir raté leur vie, ont plus 
tendance à croire en ces théories. Et 
le plus important, c’est la manière 
dont on s’informe. Lorsqu’on le fait 
prioritairement sur les réseaux so-
ciaux, c’est encore plus vrai sur les 
plateformes de vidéos en ligne, on 
est statistiquement plus perméable 
aux théories du complot.
Par contre, on a de moins en moins 
affaire à une dichotomie nette en-
tre les théoriciens du complot d’un 
côté et les conspirationnistes in-
toxiqués, leur clientèle, de l’autre. 
C’est encore pertinent dans le sens 
où il y a des influenceurs et des sui-
veurs, mais Internet et les réseaux 
sociaux viennent gommer cette li-
gne de partage. Devenir influen-
ceur complotiste n’a jamais été 
aussi facile. Aujourd’hui, en étant 
amateur de théories du complot, 
vous pouvez non seulement les re-
layer, mais aussi y contribuer acti-

vement, et donc en devenir en par-
tie l’auteur.

Dans le fond, les complotistes 
croient-ils vraiment aux théories du 
complot ?
Croire, c’est tenir pour vrai quel-
que chose. Dans ce cas-ci, les com-
plotistes semblent tenir pour vrai 
les théories du complot qu’ils dif-
fusent. Mais là où ça se corse, c’est 
qu’on a parfois chez les mêmes mé-
dias complotistes, des arguments 
qui sont contradictoires entre eux. 
Ce à quoi ils croient vraiment, je 
pense, c’est qu’on leur ment et que 
la vérité est ailleurs. Ils se disent : 
“Ce n’est peut-être pas la bonne vérité 
que j’ai mais en tout cas, la version 
officielle est mensongère, fausse et 
trompeuse.”
Ces influenceurs complotistes 
n’ont pas le même rapport à la vé-
rité que nous. La question du vrai 
ou du faux, pour eux, est très se-
condaire. Ce que je constate dans 
mes interactions avec les complo-
tistes, c’est que vous avez beau dire 
et prouver que ce qui est dit est 
faux, cela ne les perturbe absolu-
ment pas. On pisse dans un violon. 
C’est une erreur d’analyse de pen-
ser que les complotistes sont des 
gens en quête de justice, de vérité, 
et allergiques aux mensonges. C’est 
à l’opposé de l’expérience que j’ai 
et, par ailleurs, de ce que suggère la 
littérature sérieuse sur le sujet.

Depuis 15 ans, vous travaillez sur le 
complotisme ; quelles évolutions 
avez-vous pu constater ?
Cela a colonisé le débat démocrati-
que comme jamais auparavant. Je 
vois les effets sur nos sociétés dé-
mocratiques et l’impossibilité de 
partager un terrain commun fac-
tuel. Cela amène à l’impossibilité 
de se parler, à un dialogue de 
sourds qui conduit à la violence. 
On en a eu l’illustration avec ce qui 
s’est passé au Capitole suite au 
mensonge de Donald Trump. Je 
n’ai pas envie de voir ça demain en 
France, en Europe, et donc je pense 
qu’il faut prendre ce phénomè-
ne-là très au sérieux en tant que 
pathologie de la démocratie.

Est-il utopique d’espérer un jour un 
monde sans théorie du complot, sans 
fake news ?
Je crois que l’attrait pour les théo-
ries du complot, les croyances, l’ir-
rationnel, la pensée magique, la su-
perstition relève de l’invariant an-
thropologique. Il y en aura tant 
qu’il y aura des êtres humains. Moi, 
je ne suis pas un éradicateur, mais 
l’enjeu ici, c’est d’endiguer un phé-
nomène qui prend une place crois-
sante et qui représente un coût 
pour notre société. Car cela conduit 
à faire des mauvais choix en ma-
tière de grands enjeux politiques, 
de santé publique, d’environne-
ment, etc.

“On devient 
complotiste 

par des chemins 
très différents. Ça peut 

être par motivation 
narcissique : soutenir 

une théorie du complot 
vous rend intéressant, 

ça vous donne l’illusion 
de participer à quelque 

chose d’héroïque. 
Vous êtes seul contre 

tous ceux qui n’ont pas 
compris et vous vous 

sentez plus clairvoyant 
et malin que les autres.”


